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KOKL,

Hic poeitue est in rui- 
nam et in resurrectionem 
multoruin.. .et In slgnum cul 
contradicetur.

L. 2,31.

Au fonâ â ane obscure région, aux portes d’une 
cite plue obscure encore, au moment le plus profond, de 
la nuit, alors que tout était dans le repos et le silen­
ce, mystérieux comme la pluie tombe sur le gazon, un 
petit enfant vient de naître. Son palais est une étable 
ouverte à tous les vents et son berceau une misérable 
crèche. Il est faible, il est nu, couvert de quelques 
langes, il est encore aveugle, sourd, muet comme tous 
les Enfants des hommes quand ils font leur entrée dans 
ce monde. Il est en tout, comme les Infants les plus 
vulgaires.

Et cependant, si je regarde j’aperçois tous 
les siècles et toutes les générations penchés vers cet 
humble berceau.

n*ruis Quatre mille ans déjà, les hommes cour-
. - a- ftiOîi-S* pi dfi VfiT’i® <1 fi DlfiU

JJ&p'cxxe _ _ __
bée sous le poids de leurs maux, et de i» -qui châtiait leurs crimes, les hommes redrJerti? de 5ieu 
tete et regardant vers l’horizon ils e£Dé^^a*ent leur 
berceau mystérieux, et .• espéraient en---- . i ce 

et ils levaient leurs bras au Ciel
—



facias

qui ne 
eent à 
ciel, et le. mipplüi«rï.rtj;;^™

Korate caeli desuper et nubes pluant Juatur-. . 
apenatur terra et geraiinet 2alvatorem.

Et depuis dix neuf siècles bientôt que ce 
pauvre berceau a paru dans le monde tous les siècles sa 
penchent vers le petit enfant et à genoux l’adorent 
toutes les générations l’invoquent et espèrent en lui- 
et depuis dix neuf siècles dans l’univers tout entier’ 
le .Jour anniversaire de sa naissance est un .jour d’al­
légresse générale; les cités et les bourgades, les îles 
et les continents retentissent de ses louanges; les 
hommes oublient leur sommeiljet leur travail accoutumé 
et leur mollesse et leur amour du gain ne les retiennent 
nas* ils interrompant leurs travaux; ils viennent ooei- 
me vous êtes venu's, ils viennent au milieu de la nuit, 
à l’heure où il est né, ils viennent au milieu du Jour 
et plusieurs fois le Jour; i ne se lassent pas de
dire et de redire : Noèl , -»oèl .

i t oue veut dire tout cela? Noël c’est à dire

®n 8 igné de ieur en .
opéranoe et ils criaient :

°ro domine, mltte quera mlsBurus es
Saltts Àgnum Domine dominatorem terras 

celsum. fcteaüati *aa^ 00,1li ®ei suepicientea in ex- 

8’il étalt^déjà^re88an^ ce^ enfRn^ lui-nême, ooano

Domine miserere nostri, te enim expectavimus.

Katez-vous, venez ne tardez plus.

ütinam dirumperes caelos et descenderes.

Da mercedemsiatinentlbus te, ut prophetae tui fidèles inveniantur.

Sxcita potentiam tuam, et veni, ut salvos 
nos.

Ostende faciem tuam et salvi erimus.

Et dans leur impatience, comme des désespérés 
sachant plus à qui adresser leur prière, 1 adres- 
toute créature, ils invoquaient la terre et le



♦4C naissance ! i.8t oc .
si i^rand que cette (1Ono quelque chose de ai beau et de 
et tous les qix„i n^a3ance, pour que tous les hommes 

nieeies l’acclament ai haut.
de. on aor>inr«fila 4es roiB» Quand 118 viennent au tnon- 
honneur leur naissance, on fait en leurme* min i r^J°uiaa!»nces publiques, dans tout le royau­me, mais dans le royaume seulement et tout se borne là.

’ais loi c’est dans l’Univers tout entier, 
Encore une fois qu’est-ce à dire et quel est oet enfant ?

Filius Altiaaimi - C’est le Fila du Très liant.
Vertus» earo factum - C’eat le Verbe fait chair.
Emmanuel - C’est Dieu venant vivre avec noua.

Jésus - Salvator mundi - C’est Jésus, le sauveur du 
monde,

Le Ciel lui-même va répondre à mes questions;
Bergers veille de la nuit. - Natus est vo- bis hodie Salvator.

noi

je suis votre Juge, je veux être votre 
sauveur !

Notre Sauveur ! 0 petit Enfant soyez béni, 
aimé, et adoré de toute la terre; vous qui venez pour 
nous sauver I Dieu Sauveur ohl que vous arrivez bien à 
propos ! L’humanité s’en allait vers l’abîme comme 
une barque emportée par un tourbillon; le coeur des 
hommes s'est endurci; vos ministres de Dieu sont im­
puissants à les préserver du naufrage,vos temples 
sont délaissés, vos ministres na savent plus comment 
fniw arriver leur parole aux oreilles de ces Infants 

et S’ils parviennent à se faire entendre 
? leur parole, leurs avertissements, leurs
paToraaped4resse ne rencontrent plus d’écho dans leur cris de det es** vp,J6 arriveîi Uen à propos -
ame, o cievientiraient tant d’hommes mes
Si vous ne veniez.



frères, tan<. .

»■» «ré’ a" f»«.. ÎÏÏ.,Kîr

■1:4

aoeura. na périraient 
» et aauvaz-lea; 
ne le veulent faire rte

force. non, Dlnn
noua veut pas sauver de

?aux berg^?B’laUhonr^0ment 0,1 1*an6e ’enalt d’an-
^•*rî£léP °èleste apparut nouvelle une multitude de 

et iis diaa®^ ® 16 Ciel; ils ^«l«t

Gloire à Jieu............. paix borna volait4

vera que ceux^J «t,a°?0 vrai* le Sauveur ne sau- 
lonté. 4tti le Veuleflt. les area de bonne vo-

ûe ee sauveî f°Hélï ï^on/^ P?S b°arte W1°“té

. , y a A®3 volontés lâches qui ne sont volon­
tés que de nom. Il y a aussi des volontés contraires 
a la volonté de Meu, des volontés hostiles. Or, vo­
lontés lâches ou volontés hostiles n’ont rien à faire 
avec le Pieu Sauveur...Il ne sauvera que les âmes de 
bonne volonté.

Aux temps du déluge la Sainte Ecriture dis­
tinguait sur la terre deux races d’hommes : les Enfants 
/fils/ie Pieu, et les Enfants /fils/ ’e. l’homme.

Il en fUt de même aux temps où. naquit le 
Sauveur, il en est de même aujourd’hui.

” Le Verbe s’est fait chair, dit l’Evangéliste 
Saint Jean, et il a habité parmi nous - II est venu 

Ig monde et le monde a été fait par lui, et le dans le monae e> n ehez lal lefl
sonde ne 1 .- re(JU, ais à tous ceux qui l’ont
?eçuSiîeieur a donné de devenir les infants,

coirtt Augustin dit de même que l’univere est 
aiïl8j m M ae“eltéB la 0144 “ I,e“ 
et la cité au M.co<k Mell où l’on aine Dieu Jusque.........

g “lté flu Séno»........... 

or,oule»-’OU’tes’»ii'“e •» «***•



445
voue voir ù. l’oeuvre les niants de ''i-cu et le8 û” 
tant s oe l’homme.

Ecoutes;
NaisFanee

- 1 arie et Joseph - Bergers,nages
Bob oognovit - Bon erat in locum.

Quare f renne ru :it,

S. Pezert premier essai 
p.435 et les suivantes.


